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Avis de l'administration.
L'Echo est publié le jeudi de chaque se-

maimie.
L'abonnement est d'une p)iastre par an (1)

pour le Canada et les Etats-Unis.
Les annonces se traitent de gré à gré avec

l'administration.
L'Echo étant destiné à parvenir dans tou-

tes les paroisses du pays el les différents
Etats de l'Aimérique où se groupent les Cana-
diens, les marchands, les industriels et tous
ceux qui ont intérêt à faire connaitre leur
genre d'affaires au public sont sùrs que leurs
annonces passeront sous les yeux de milliers
de personnes.

Toutes les communications relatives aux
affaires sont adressées à l'administration.

Les communications ayant plus particuliè-
rement pour objet la partie littéraire du
journal sont adressées à la rédaction.

Bureaux de L'Ecto, rue Sain t-Lamberl,13.

Bureaux de renseignements.

L'administration de L'Echo a l'intention
de tenir-dans ses bureaux des registres à la
disposition de tous les Canadiens des Etats-
Unis.

A leur arrivée à Montréal, ils sont priés
de venir inscrire leurs noms et adresses dans
ces registres.

Les associés de Montréal qui ont des pa-
rents et des amis de l'autre côté des lignes
pourront, ci se donnant la peine de consul-
ter ces registres, s'assurer si quelqu'un des
leurs est à la ville, et apprendront en même
temps, où on peut le trouver.

'I

Naissances, Mariages, Deces,
L'Echo publiera gratuitement les annonces

des naissances, mariages et décès qui sur-
viendront dans les familles des sociétaires
de la Saint Jean-Baptiste de tout le pays.

Les événements de cette nature qui arri-
vent chez nos frères des Etals-Unis seront
aussi recueillis avec soin et publiés dans
notre feuille.

La grande famille canadienne pourra ainsi
suivre partiellement de l'oil, pour ainsi
dire, le mouvement de sa population.

Bibliotheque Nationale.
L'édifice que la société Saint-Jean-Bap-

liste a l'intention de faire construire contien-
dra, cela va sans dire, une bibliothèque.

Celte bibliothèque, il en faut poser les
fondements.

Vous vous y prenez bien d'avance, pourra-
t-on nous dire.

Pas le moins du monde. Une bibliothè-
que ne se forme pas Ci un jour.

il faut des années pour réunir une collec-
tion d'ouvrages snr toutes les matières.

Voilà pourquoi L'Echo commence d'a-
giter cette question dès sa première appari-
tion en public.

Nous n'avons pas l'intention de faire de
longues et belles phrases sur l'importance
d'un tel sujet.

La chose serait superflue, du reste, tout le
monde étant convaincu que, sans bibliothè-
que, notre monument national serait incom-
plet.

Cependant, il faut commencer le mouve-
ment, l'animer, l'accentuer.

L'Echo donne la première poussée à la
boule et voici comme il procède.

Tous ceux qui ont écrit, qui ont publié des
livres, des traités, des pamphlets, des bro-
chuires, etc., sur n'importe quelle matière,
sont instamment priés de nous faire parve-
nir un exemplaire de leur ouvre.

Ce sera le noyau-ce sera la boule de nei-
ge qui ira toujours grossissant vires acquirit
cundo.

Avis de la Redaction.
Notre présent numéro, comme le verra le

lecteur, est presque uniquement consacré à

des matières relatives à l'association natio-
nale. Ces matières entrant naturellement
dans notre cadre, et étant du ressort parti-
culier de notre feuille, nous ne sentons pas le
besoin de nous défendre de l'exclusion d'au-
tres sujets. Nous devons cependant avertir
nos patrons que nous avons remis à notre
prochaine livraison la continuation de plu-
sieurs articles dont la publication a été com-
inencée dans la dernière, entre autres la dis-
sertation sur les chambres hautes et le juge-
ment du comité judiciaire du Conseil privé
sur la loi des timbres qu'il a déclarée incons-
titutionnelle. La dernière malle d'Europe
nous a apporté cette facheuse nouvelle.

Nous ferons voir las eflets désastreux de ce
jugement sur nos ressources financières,
en même temps que nous indiquerons les
moyens d'imposer le même droit de timbre
judiciaire sans blesser les principes sur les-
quels la décision repose.

Toutes ces questions constitutionnelles ont
pris une importance de premier ordre, et
nous leur donnerons une large place dans nos
colonnes. C'est le seul point touchant à la po-
litique sur lequel nous nous soyons réservé
notre liberté d'action, et nous userons lar-
gement de cette indépendance devenue né-
cessaire pour atteindre le but de notre publi-
cation qui est la conservation de notre
existence nationale et la préservation de
notre autonomie provinciale.

Le Pantheon canadien (souscription)
La souscription à ce monument est ac-

cueillie avec beaucoup d'enthousiasme ; les
dons sont nombreux et généreux. La somme
souscrite jusqu'à ce jour s'élève à $9,000,
et nous avons tout lieu d'espérer qu'elle ex-
cèdera le chiffre de $10,000 avant la fin de
l'année.

Nous commencerons la publication de la
liste des souscripteurs dans notre prochaine
feuille.

LA
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Plan de F.éorijanisation et de Fusion

ines SOCIÉTÉS SAINT JEAN-BAIPTISTE ÉTABLIES.
DANS LA PUISSANCE DU CANADA ET DES

ÉTATS-UNIS D'.AMÙRIQUE.

Depuis plus de trente ails que le% Cana-
diens émigrant en fouîle aUX États- Unis, ils

yont établi de nombreuses Sociétés naitio-
nales, répandues du nord aut sud et de l'est à
l'ouest, sur tout le territoire américain. Rien
n'était plus naturel que la pensée de relier
ces sociétés aux nôtres, pour n 'on fonder
qu',une qui serait le symibole de l'union de
la grande famille canadienne, si toutefois lat
chose était praticable.

La question fut mise à l'étude il l'approche
du cinquantenaire. Le président général
de l'association fut chargé d'élaborer u
plan sur le sujet ; ce qu'il lit, et c'est ce p~lan
qui fut adopté pendant la dernière fête
dans une conférence tenue entre les Cana-
diens des Etats-Unis et ceux du Canada.

A cause de l'importance du documenit qui
ne pourrait que perdre de son intérêt il être
lu par extraits et publié par intervalles, flous
le reproduisons textuellement et en entier
dans notre présent numéro. Il entre tellement
dans le cadre de notre publication, dont un
des deux objets principaux eât la réorganisa-
tion et la fusion mêème des sociétés, que nos
lecteurs nous saurout gré de lui avoir donné
le-pas sur d'autres matières. Nous commen -
terons ce plan plus tard pour on faire voir la
praticabilité et eîa démontrer les avantages
au point de vue de la conservation de la race
et de son homogénéité:

Il> Pour rallier sous uin même drapeau les
Canadiens-Français de la province de Québec
et les divers groupes de cette race- répandus
en Amérique, et les unir par- les liens d'uine
association d'idées et de sentiments religieux,
nlationlaux et patriotiques, inspiirée par l'amour
de la patrie commune, nourrie par le culte
de ses traditions et fécondée par le souvenir
de ses gloires haistoriques, toutes les sociétés
Saint Jean-Baptiste établies aujourd'hui ou
qui le seront à l'avenir, dans les provinces
de la Puissance et aux Etats-Unis d'Amérique,
seront incorporées on une société générale
appelée : lLa Société Saint Jeain-Bapiiiste,"
dont la juridiction s'étendra, dtans les limites
de ses attributions, à toutes les sociétés par-
ticulières.

20 Cette incorporation des sociétés parti-
culières dans la société générale nie préjudi-
ciera pas àl leur existence propre, et saut* leur-
subordination envers la soci été génfle,
ainsi qu'exprimné dans l'article ci-hat, et qui
le sera plus amplement dans les articles ci-
après de ta présente constitution et des règle-
ments, elles conserveront leurs pouvoirs et
leurs privilèges et resteront sujettes à leurs
statuts et à leurstèglements, à moins qu'elles
ne veuillen t se constituer eh vertu de lat présente
organisation et adopter les règleinciits pres-
crits par les statuts et réglemeilts qui seront

fat plus lard pour leur régie, sautoeoi
les articles organiques de la présente cons-
titution.

3"* Chaque société *particulière sera con-
nue" sous ' le. nom de "lSaint Jean-Baptiste,
section.de. .

40. Dans chaque comté, paroisse, township
ou autre division territoriale de la Puissance

du Canada ou des Etat-s-Unis de P-l'Aérique
du Nord, il peuit être formé une section onl
observant les conditions suivantes -

Pour ètre membre (le lat section, il faut
être C anîtd iens- Prisnça is de père et (le mère,
ou de l'unt ou (le l'autre, être du1 sexe mascu-
lin, âgé de quatorze ans, et résider dans le
comte, cité, ville, paroi.sse ou township où
se fornme la société, et sig fer lat déclaration
suivante

JE, soussigné, possédant les conditions
voulues par. .. pou)*r être membre <le lat Société
Sainti Jeant Baptiste, section (le. . ., Cil v'oie de
formation (ou lforinée, suivant te cas), désire
on, Laire partie, et je promnets d'ciu accomplir
les règlemlents et (le favoriser par' touts les
moyens onl mlon pouvoir, le but dc soni éta-
blissement.

50 Quand cette déclaration aurat été signée
par pcrsonnies, les signataires pouir-
ront se rassembler dans il localité pour la-
quelle la société est enl voie dle formiation et
se constituer en société (le section.

Tout membre (le section subséquent a sont
organisation doit signer lat mêmec déclaration.

60 Toute société Saint-Je.an-'Baptiste, for-
fiée avant l'établissement (le la Présente
contitutioni, peut se reconstituer en vertu de
ses règlemenits, et enl ce cas telle reconistitui-
tion se fiait comme si cette société particulière
n'avaîit jamais existé, sauif la liquidation de
ses allai res.

Le but de la société générale dont la peu-
sée est identique à celle des sociétés particui-
lières, présentes et futures, est d'éltlîlir et de

per'pétuer unte communauté de rapports frat-
ternls, religieux et nationaux entre les Cana-

dnsfrançais (lui ont quitté la proicee
ceux qui y sont restés ; <le réveiller chez les
uns et de raviver' chez les autres l'amour <le
la patrie commune, d'imprimer aile mel
direction à leurs efforts pour p)romouvoir la

iprospérité dc la race Caîiadîeunte-Fraîîçaise et
développor ses for-ces initellectuelles-et ses
ressources matérielles, en élever le niveau
social et politique, <le mranière à la mettre on
mesure d'exercer-tant danîs le pays quî'à l'é-
tratiger-l'nilnence de sa civilisation à côté

Ide celle des autres nations au ilieut desqjuel-
les elle est appelée à v ivre et d'y assurer' sa
part d'înfluteisce en Amérique.

'70 C'est faut sentiment religieux et aut do-
maille général dle l'întelli''etice, sous qîuelque
formne qu'elle se ré' éle pOur ennoblir l'hu1-
inaite et élever le tliveau <le lit civilisation
par la culture (les lettres, dles scieticcs, des
arts, île l'agriculture et de l'industrie, (lue la
société Sakint-Jeanl B aptiste denetiil ses

ioy-eis d'action et la réalisation (les liiis<le soli
institution expriniée* cei l'article précédent,

chaque an née et (je la pulîlica tioîî d'un jour-
nal, ou de plusieurs journaux particuliers à
l'aissioc:itin-soit particulièrement prescrit
et fatas exclure les autres.

80 La société Saint .enlptsequi emn-
brasse comme dit plus hauit tot te territoire
de l'Amîérique du Nord, est pour les fins ci-
.après mntnionnées, partagée en six diviiiiollis,
l a pemière emabrassan1't lai-arie do la Pro-
vince de Québec qui pour- les finis (le l'appel
civil est du ressort de Qîîébcce la seconde
par'tie de cette mêème province ressortant à
Montréal, lat troisième la Province d'Ontario,
la <natrième celle de Manitobn, la cinquième
la N4ouvelle-Angleterre et le reste des Btats

du1 Nord, et la sixième et dernière les ritats
de l'Ou.est.

90 Le siège dle la pr'emière division est à
Québec, <le la sceondo à Montréal, do lit t'oi-
sième à OttaNva, <le la1 quatrième il Wililipeg,
de la cinquième àl et (le la sixié-
nie à

101 L'a société Saint on-atsea alter-
nativement soli -iège à QîîèlIec et à Moiltréal
pour tille lieriode dÏe cinq ans.

.110o Les ofltietrs cde la1 société sont
Un président général.
Douze vice-présideiîts, deux secrétaires et

unt) îtn-sc'ti'
Deux trésoriers et deux assistant-tr*éso-

riers.
Douze coîîsirsodnaerdeux

pour chaque division et unt comité (le régie
composé île trente-six membres, six pour
chaquîe division.

120 Le 1)ul reat <le régie sera composé des
officiers gcè'aiix et desý memnbres du comité
de régie dot le quorumn sera de six mcmn-
brtes.

130 Les olficiers géniéraux sont élu1 s p)oIr
cin lîî its avec lihtbileté àl être réélus à l'expi-
ration <le chaque terme d'office.

.140 Pourt le pr'emier' termne de cinîq anls ils
seronît élus au cotngrès <ilii aura lieu àt Mont-
réal dans le mîois de juin l- l es
imeMbres (les sociétés Saint-Jeani-Baptiste
aloers présents et de la manière qui ï sera
déterminée.

1 5" ,L seule condition îl'éligibilitè dii pré-
sidenit génér'al est sa quîalité de membre d nue
section0 quîelconîque, sanîs ég-ard lt sa résidenîce
paýrticulière.

Deux vice- présideai ts, deux commissaires-
ordonnateuirs et uit assistanît comlmissaire-

bres résidents (le chaque section.
*1 60Un sec-étaire, tnit istn-ertit

uin trésorier, titi assistant-trésorier doivent
être élais 'ans cliacune des divisions de Quié-
bec et tie M~ontréal.

1-'7, Les officiers généraux sont élus par les
délégutés <le chaque section choisis (le la ma-
nîeîre ci-après nîontîotîèle.

.180 L'électionî quinquennale se f'ait par
lesdéégus omnés pa les section-., à l'en-

droit ou se tienît le cong-rès, l'anne où elle
se fait dlans tare assembllée convoquée <le la
manière suivante:

190 Dans les six mois qui suivent l'affilia-
tioen de chaque section là la Sainît-Jean-
Bnattiste, ailisi quî'il sera dit ci l'ar'ticle 21,
chacune d'etlle nîommiîera six dé~légués qui nie
peuîvent êtr'e des officiers 11elléraîîx, pour
représenter chaque telle sectOîî ui%à.x asserna-
lées dii1 coîî"rès et autr'es réuiiiioîîs dle la

société générale.
200 Le ternie d'oflice <le ces délégués sera

le mêmète que celui dles atres olliciers galle-
rauýlx ; l'élection de ces délégui-s (lui seront
rééligibles se feras tous les cinîq ans.

210 Sur allie simpple déclarationî faite à (,et
effet pan oit et tranîsmise al l'unr (les

secétaresgéiéraiXtelle section est ips8O
facto inicorporée dans la tocié,té générale et
en fiti par'tie.

2,-o Le secrétaire qui al reçu cette déclara-
tion dtoit ci onnoier avis dans titi jour-nal p!u-
blié dans le lieu dle sa résidence.

2W Les officiers généraux, les membres
du comité de régie et les délégués peu vent
cumuler leurs charges.

L'exercice' d'une charge d'officier <le sec-
tion n'est pas contraire il ''électiom o ' à 'la
r'éélectionî (lu titulaire Il unt office danus lat so-
ciété gémiérale et vice i'ersLt: pour l'éleètion
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,ou lat réélection (les officier's généraux a un.le
Charge dlans lat section.

2 Io Chaque aInimée- la société célébrera re-
ligie use mn eni et Civilement la fêle nationtale
et tiendra al ternahi veiment tit congrès dans
chacune des six dlivisions à commencer par
celle de Montréal où la rète sera célébrée et
le congrès tenu cii 188 , et chaque année
Subséquente dans chacune dles autres divi-
sions dans l'ordre suivant :En 1 8.à Quté-
bec, eîî 188.. dans lat troisième, en 188..
dans la quatrième, en 188.. dans la ciii-
quièmlje, eri 188.. dans lat "sixièmle à recoin-
mneucer par Nloinitr eni 1890 et ainsi de
suite dais les autres chefs-lieux.

2.5 La fête sera célébirée ei le congrès
tenu, saumf disposiionm contraire, au chef-lieu
de Chaque division qlui peut cepeudant sur le
-'ole de la mai.joité dles sections de lat divi-
Sion, faire exception il la règle, célébrer la
fMe et tenir lr congrès ilu siège d'une autre
section de lat division.

260 Si pont une cause quelconque une di-
vision nie pouvait pas ou nie voulait. paîs dans
une année, où sout tour vienidri-t, Chômer la
fête et teniir le congrès, elle perdrait soit
tour qui passerait a la thdivision prochainîe
dans l'or'dre ci-hiatt énuméré, et lat di vision
,en défaut ne pourrait être appLlce à lt Célé-
bration de ta !éte et à la tenue du congrès,
que dans soui tour de rôle suivant.

27_ L'ordlre établi dlaits l'article 21t peut
cependant être interverti par la société gé-
nérale, mais aucunue division n:e peut chômiler
la fûte et tenir le congrès deux ainlées de suite.

2811 Le pr.ietgénéral doit présider à
chaque fête et à chaque comîgréý de la so-
cieté. En sont absence, il petit cependant être
remplac* par un der, vice-présidents, ou, à
leur»,Iaie défat, par l'ollicie- (le lat section choi-
Sie par' elle.

29 Les ofliciers généraux, les membres
du Comité dle régi le la14 société générale, dle
mêmne que les dJélégués des sectionis devront
assister à lat fête anuîelle et à chaque congres.

0jo ClîII Ise ic luire d'une section paie
une conttrib[u tion ut annuelle d'une p)iastre,
dont la moitié vat à la société gýénérale et
l'atre r'este à ta section.

310 Cette Colitribu tion est versée entre les
mainîs dut trésorier de section quii, chaque
aunée transmnet au trésorier de lat division
de Québec ou dle Mont réal, suivant que lat
société -y a alors sori siège, la moitié de la
contributiot loni appartenant.

320 Il y al chaque année après le congrès
une assemblée dul bureau (le régie de la so-
ciété générale au1 lieu ou il a1 étéý' tenu.

330 Si le pirésidenit le juge, à propos, il petit
Contvoquer' des assemblées spéciales dut Bu-
reaui pourî affaires ordîiaires ou extraordi-
naires, àL Québec nu il Montréal, sîîivailt que
le siège de la société se trouv'e alors dans unie
de ces cités.

340 Les deniers app)artenant à lat société
générale saont zigecté-s d'abîord aux dépenses
.ordinaires de -la société, ensuite il lat publica-
tion d'un jour'nal amentu ioînné pal .1t mi cie 7,
et ensuite aux obýjets détermtinés par le Con-
seil qui peut Iill'ecter cli cha~que annuée et
quand il juge à propos, la1 bîaance disponible
suivant les règlemnts d'incorporationî de la
Société Saiiii-Jeai)-Biiltiste.

Une loi baséec sur les dispositions ci-liat
ou dispositionîs aidditionnuelles et con tenant des
règlemients pour la société générale, les
sociétés particulières, l'organîisation des con-

grs et 1.a publicationi (lu journal de la1 Socié-
i ,,e m géniéral p>our la mîise à exécutionî

des ar'ticles ci-dessus, devra être demandée
à ta légiilature de Québec.

LE PANTHEON CANADIEN
Selon la promesse que nous avons faite à

nos lecteurs dans notre premlièr.e fetille,mous
donînons dans celle-ci la description des
lans et de l'ordonnance intérieure du Pan-
théon canadien.

Nous sommes redevables dle ces notes aux
architectes, NENf. J1. B. ftesther & fils.

Le terrain où l'ont doit construire le Monu-
ment nîational mesure 184 pieds sur la rue
Craig, e$ pieds sur la rue Gosford et 182 puieds
surm lat rue Saint-Louis. Quand toute la bâtisse
sera finie, elle couvrir'a tout ce terrain ; muais,
pour le moment actuel, on ne doit construire
que sur~ uîîe longueur de 115 pieds sur la rue
Craie, et 119i pieds sur la rue Saint-Louis. La
facaLde sur ta rue Gosford, aura toute sa laîr-
geur, 88 pieds, et la bâtisse mesurera 08
piieds dans la parlie nord-est, emi arrière.

La société a décidé de ne pas f'aire toute la
bâtisse Il présent, à cause d'uue bâtisse excel-
lenute qui se trouve sur le terraiu, rue Saint-
Louis: et qfui domine uit très boit revenu.

Le plait de ta f7îçade ou élévationi sur la
rute Gosford, donne une idée géniérale de
t'apparenîce de lat bâtisse. Cette facade, style
(le lt Rlenaissance, sans avoir rien de bien
prétemîtieux, otffre cependant un coup d'oeil
agréa ble et soi) appar-ence un peu sévère con-
vient très biien à la nature de l'édifice. Il n'y
a aucun ornement, seulemecut te fronton est
un peu cmi relief. Sa hauteur est de 80 pieds
et un cadrani surmonte le frontispice. Trois
portes die 9 pieds de largeur sur 12 pieds dle
huteur donnent accès à l'entrée principale.

Au dessus de ces portes se trouve un bat-
con de -98 pieds de froit. A gaucie, au î'ez-
de-chaussée, se Irotve un magasin, et, à droite
est situé le logement du gardien, av'ec uine
entrée semblable à celle du miagasin.

Le plait dlu sous-sol représenlte les diff'é-
rentes caves de lat bâtsse. Ces caves d'une
hauteur' de 8 pieds et i; pouces, sont divisées
emu divers coin pi 'îîmen ts destinés aux atppa-
reils dle chauflige, ait chiarboni, aux cenîdres
et comipreîiiiemit aussi tes caves sépiarées des
divers iiiagaisiis couitenus dans lat bâtisse.

La granîde entrée, sur lt rute Gosford, con-
duisantità la granîde salle prinici pale, u'erfer-
ste un bureau pour la venîte des billets d'aid-
mission aux diverses représentations.

Sur le pr'emier plancher, se trouve,à
gauche dîî corridor, lat bibliothèque îmesui-
rai 50 sur 3 1pieds. A droite dim corridor
se trouve la chambre du comité, avec, une
Mesure dle 36 X 30. l'à se trouve Compris n
bureau privé avec îîîîe voûte pour registres.

Le r'este de cet étage conlprenid des bu-
réaux à louer.

Slur le Seconîd îlancher-se trouve ,la grande
salle qui mnesure 80 x 00 pieds. Lit scènie a, 39
x 42 pieds, et il y a deux antichambres miesu-
ýramit chacune 26 x -20 pieds. Cette salle est
pourvue de galeries.

Eni parlant dii premier planuchier, ntous
avons omis de dire que cet étage Contiendra
la salle de lecture mesurant 64 x 34 ;pieds.

Du rez-de-chaussée part un escalier de 12
Pi:eds de largeur qui monte jusqu'au premier
étage. A cet endroit, cet escalier se divise en
deux et forme deux autres escaliers de 6
picds (le largeur chacun, Conduisant de cha-
que côté, à la grande salle de l'Association.

Dans le coini de la grande salle, se trouve
un escalier supplémentaire, communiquant
avec tous les étages et ayant une issue sur la
rue Sainit-Louîis. Cet escalier pourrait être
de grand service dans le cas de panique ou
d'incendie.

Let; plans comprennent.. de plus, une
Coupîe longitudinale de la bâtisse, mnontrait
le grand escalier en élévationi, les portes des
bureauîx au ler étage, l'élévationî des.galeries
(le la grande salle ctla tour-elle pour ventila-
tion.

Unie coupe transversale muontre le devant
de la scène. Cette partie sera susceptibl *
d'une orîîementatiou convenable, dans l'ave--
uir. Poi le présent, elle est faite avec toute
la simplicité possible.

Une autre partie du plait montre l'éléva-
tion sur la rue CI.aig. On y ývoit, l'entrée de
cinq magasins. Au hiaut se trouve l'inscription

Panthéon c;tiadieni."
L'élévation sur la rue St. Louis, montre

si mplemenît l'arrière partie des magasins.
Les élévations présentées sur les plans,

montrent ta bâtisse telle qu'elle sera quan.
une fois complètement termîinée.

Commne ntous l'avonîs déjà (lit, l'estima -tion.
des architectes, poou' la bâtisse complète, est
de $125,000, et, pour la partie à être cons-
truite iîmediatenuient, $81,500.

Nous aurons là, n'est-ce pas, umn édifice
dont tout Canadien-Fraiçais aura droit d'êt 're
ler', Comme il l'est de ses traditions, de ses
gloires nationales et du souvenir de ses an-
cêtres.

C'est le culte du souvenir qu'il faut prati-
quer-or tout culte demande un temnple.

Le ni mnonumnent est dérivé d'u.t :mot
grec signifianit ''qui rappelle.

Ell bien ! c'est précisément cela qu'il nous
faut. Uit monmienit qui rappelle le culte
du souvenir- souventir dles gloires du passé,
des sacrifices de mios pères, du sang dles mar-
tyrs de la liberté ; souveni' (les guerriers,
des découvreurîs, des dléfenseturs de notre
foi, des conise rva teunrs die niotre belle lan-
gue ; souvenir dles vertos patriotiques et
civiques.

C'est sur la pierre, c'est stir le nmarbre,
c'est sur' Vairaiîî qtà'il.fauit les buriner,.ces
souvenirs glorieux.

Nous ofit-omis à touts une occasion ma-
gnifique le dtonner à leur p;Oiriotisme le
cachet de sa sincérité.

Que tout Caîmau(lie-Frainçaiis digne de ce
nom s*empresse (le souscrire à 1lérection. du
Panthéon, mnonumenit destinmé à co îîsaezpr
d'unie imanière durable, les glorieux souve-
muirs de notre race.

Si noblesse oblige, -n'oubliez *pasnon plus
que nationalité oblige.
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SOCIETE SAINT JEAN-BAPTISTE
SÉANCE DU 5 DÉc. 1884.

Présidence de l'lon. T. J. J. Loranger.
M. le président explique le but de l'assem-

blée; il s'agit de prendre en considération
certains amendements à la constitution de la
Société. Il rappelle que le ter Décembre il a
été tenu une assemblée du comité de Régie
dans laquelle ces amendements ont été pris
en considération. L'article 52 (ch. 1t0) dit:

"Tout amendement à ces règlements de-
vra être soumis au comité dle légie. Celui-ci
fera rapport sous trente jours à une assei-

" blée de l'association qui pourra rejeter ou
adopter tel rapport."
La présente assemblée est renvoyée ainsi

qu'il est pourvu par l'article Il (cli. 4):
"Il v aura aussi des assemblées générales

" de la société pour des tins spéciales chaque
" fois que la majorité du comité général de

Régie, convoqué en assemblée régulière,
"le jugera nécessaire. Telles assemblées
"seront convoquées par un avis public inséré
"dans deux journaux français quotidiens de

la cité, indiquant le lieu, le jour, l'heure
" et le but de telle assemblée." L'avis requis
a paru dans la Minerce et la Patrie aux dates
du 4 et 5 courant. Le rapport de la séance du
1er décembre va maintenant vous être sou-
mis.

Il est alors proposé par M. L. 0. David,
appuyé par M. Louis Allard, que les amende-
nients suivants, rapportés par le comité de
Régie, soient faits aux réglements de l'asso-
ciation :

Qu'après le troisième paragraphe du cha-
pitre premier concernant l'admission des
membres, on ajoute les paragraphes sui-
vaunts:

4o Pour avoir droit de vote et de délibéra-
tion et être éligible et électeur, dans les
assemblées de toute la société on de paroisses,
il faudra paver à la société une contribution
annuelle d'un Jollar;

Mo On pourra devenir membre à vie et se
libérer de la contribution en payant une som-
me de $50;

6o L'édifice de l'association sera adninis-
tré, quand le comité de construction aura fini
ses travaux, par un conseil d'administration
élit pour quatre ans et composé de vingt
mcmbres dont huit seront les olliciers géné-
raux de l'association, et les douze autres se-
ront élus par les membres de la société et pris
parmi ceux qui auront souscrit au moins $50
pour l'édifice;

'7o Les décisions du comité <le construction
et du conseil d'administration relativement à
l'édifice ne pourront être renversées que par
une majorité des trois quarts des membres
présents à une assemblée du comité de régie,
ou de l'association spécialement couvoquée à
ce sujet ;

8o Les décisions du comité de régie ou de
l'association ne pourront être renversées que
par la majorité des trois quarts des membres

présents du comité ou de l'association, à la
séance qui suivra celle où ces décisions au-
ront été adoptées.

9o Le trésorier du comité de construction
et du conseil d'administration sera aussi le
trésorier de l'Associationr St-Jen-Baptiste, et
il sera élu pour quatre ans.

Il agira sous la direction du comité de
construction et du conseil d'administration

pour les affaires relatives à l'édifice et il sera
pour tout le reste sous la direction de l'Asso-
ciation.

10o Le comité de construction et le conseil
d'administration feront repport tous les ans
de leurs opérations à l'assemblée générale
du mois de février.

Que le 39me paragraphe, chapitre septiè-
me, soit amendé de manière à se lire comme
suit:

Le comité de régie se compose des officiers
généraux de l'Association.

Que les 25nie et 26nie paragraphes du cha-
pitre sixième soient remplacés par le para-
graphe suivant:

Les officiers généraux seront élus, le pre-
mier' lundi du mois d'octobre, par les mem-
bres qui amront versé dans le trésor général
de la société la contribution annuelle.

Que le 27me paragraphe du même chapi-
tre sixième, concernant l'élection des ouli-
ciers de paroisse soit amendé de manière à
se lire comme suit :

Les officiers de paroisses seront élus par les
membres le chaque paroisse, le deuxième
dimanche du mois de septembre, et rapport
devra être fait au secrétaire-général dans les
huit jours qui suivront telle élection.

Qu'après le huitième paragraphe du cha-
pitre troisième, on ajoute le paragraphe sui-
vaut:

9 Les processions et démonstrations publi-
ques seront organisées par un comité général
qui se composera des membres du comité de
régie et (les ofiiciers de sections ou de pa-
roisses.

Que le 40ème paragraphe du chapitre
seplième soit amendé de manière à se lire
commesuit:

Le comité de régie s'assemblera environ
huit jours avant chacune des assemblées
<le la société pour préparer les rapports ainsi
que les questions qui y seront discutées. Il
pourra aussi s'assembler en tout temps sur
la demande du président de l'association. Le
quorum sera de cinq membres.

Que le 42ème paragraphe du chapitre 7ème
soit amendé de manière à se lire comme
suit:

Toute question soumise à une assemblée
du comité de régie ou de l'association, qui
n'aura pas pour but de renverser les décisions
adoptées précédemment par ce comité ou
l'association, sera décidée par la majorité des
voix.

La discussion s'engage d'abord sur cette
partie des nouveaux règlements qui imposent

une contribution annuelle d'un dollar pour
devenir un membre actif de la société.

Sur proposition de M. M. Noël, secondé
par M. B. M. O. Turgeon, il est proposé en
amendement que la contribution requise ne
soit que <le 25c. le produit d'icelle devant
être versé moitié au comité général et l'autre
moitié aux sections de paroisse.

Prennent part à cette discussion : MM. L.
0. David, M. Noèl, Ri. M. o. Turgeon, A.
Ouimel, J. Perrault, J. B. 'allée, F. X.
Crevier, L. Allard, G. Lamothe, L. Cousi-
neau, etc.

Au cours des débats M. Lamothe, appuyé
par M. Emard, (eialinde : " que les propo-

sitions devant le fauteuil soient référées
à toutes les sections de paroisse formant

" la Société Saint Jean-Baptiste de Montréal,
avec instruction de délibérer sur les dites

propositions et de faire connaître leur sen-
htiment sutr icelui ainsi que sur le projet

même d'imposer uie contribution."
M. le Président déclare cette proposition

hors d'ordre, en autant que seule la Société
siégeant en assemblée générale est compé-
tente à rejeter ou à adopter le rapport main-
tenant sous considération.

L'anendeient <le M. Noël étant mis aux
voix est perdu sur division.

Les différenites clauses du rapport propo-
sé par M. David sont alors lues et adoptées
seriatim sur division ainsi que la proposition
suivante :

Proposé par M. L. O. David secondé par
M. Ls Allard, que les olliciers actuels de l'As-
sociatioi restent en charge jusqu'aux pro-
chaines élections.

Que le comité du monument soit autorisé
a organiser sous forme de bazar, de Kermesse
ou de loterie tout ce qu'il croira propre à lui
procurer des fonds pour la construction de
ce monument.

Que le comité du monument soit autorisé
à s'adresser à la Législature pour faire faire
dans sa charte, la constitution et les règle-
ments <le l'association, les modifications requi-
ses par les circonstaices.

Et la séance s'ajourne.

En5Iosn LAREAUI.

Secrétaire.

LE FER ROUGE.

C'était un samedi,jour <le clinique.
En passant devant l'amphithéâtre où l'on

opere, je vis un des garçons de l'hôpital en
train d'allumer, à grand renfort de soufflet,
le charbon d'un réchaud en tôle.

Dans ce réchaud se trouvait une demi-
douzaine d'instruments très simples, tous de
même facon, tous de même dimension.

C'étaient de minces tiges <le fer, dlu cali-
bre à peu prs d'un crayon ordinaire, cha-
cuie emmanchée dans une poignée de bois
arrondie au tour et de couleur noire. L'autre
extrémité de la tige était soudée à angle
droit, absolument comme les petites tringles
que l'on ajuste dans des pitons pour soutenir
les rideaux légers.
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Il était facile'de recônnaltre là des fers à'
Cautériser.

De toutes les cautérisations, celle qui se
fait au fer rouge est la plus efficace, mais
c'est elle aussi dont la mise cn scène cause
le plus d'eflroi.

Ce réchaud dont les charbons s'allument
sous les longues et ronflantes oscillations
d'un gros soufflet, ces fers que l'on voit pas-
ser progressivement du noir au rouge, du
rouge au blanc; la poignée de bois qui vous
indique Clairement que c'est là un outil ia-
niable destiné à etre manipulé, tout cela
frappe l'imagination et. fait pressentir des
tortures qui plongent dans l'anxiété et por-
tent au cœur.

II

Vivement intéressé et non sans angoisscs,
j'enrai dans l'aiîphlitléâtrc et m'assis à une
place distante du lit d'opéraion.

Le chirurgien en chel'et professeur de clini-
que que nous allons crayonner en quelques
traits, est une célébrité contem porai ne, d'as-
pect assez vulgaire, prouvant une fois de
plus goe l'on ne doit pas juger du mérite
par l'apparence. C'est un petit homme gros,
de stature épaisse ; la face est cramoisie, l'ab-
domen proéminent, aussi ne sait-il pas ouî
ne peut-il pas porter le tablier d'hôpital, il
en attache les liens de ceinture presque aux
aisselles comme une robe à la madame (le
Staël.

La malveillance a prétendu que la chaude
coloration de son teint était due à un coup
de pinceau de Bacchus. Ce n'est pas vrai-
semblable, car ces grands praticiens, ces
acharnés travailleurs, n'ont pas le temps de
se livrer à de copieuses libations ni surtout
<le les digérer.

Sur ce corps massif et court, il y a un
crâne puissant, un front vaste dominant deux
petits yeux sagaces, au regard malin, sou-
vent accoimpagné d'un sourire de spirituelle
bonhomie.

Ce matin-là, sa calotte de velours noir sur
son oreille d'un air d'insouciance familière,
il tenait à la main des esquilles d'os en-
core rouge (le sang. Il venait à l'instant
même de les extraire du bras d'un malade à
l'aide (le pinces traichutes.

Le patient qui avait subi cette opération
était encore là. Soit qu'il eût lini, soit qu'on
voulût dérober au suivant la vue lu sang, ce
premier malade s'en allait enveloppé jusque
par-dessus la tte de son drap blanc maculé
de larges taches rouges comme l'apparition
de Macbetli dans titi linceul en"sanlanlté.

L'opérateur expliqua commeintIl avait di
s'y prendre pour extraire les fragnents d'os
après avoir divisé les chairs ; il n'avait pas
été forcé, heureusement d'employer la gouge
et le maillet comme il l'avait craint, car il
est des cas où le chirurgien est obligé de
procéder comme le charpentier qui enlève
des copeaux sur une pièce de bois ; mais il
redoutait qu'il ne fallût recommencer dans
quelque temps, car l'os semblait furieuse-
ment atteint.

Ensuite il passa au cas de la malade (car
c'était une femme) pour laquelle on faisait
rougir les fers.

El le était âgée d'une vingtaine d'années
et couchée depuis un mois au no 25 de la
salle Sainte-Marie. Elle était entrée à l'hô-
pital pour une tumeur au genou gauche
une de ces trop nombreuses maladies qui
ont pour. origine, entr'autres causes, les
mauvaises conditions hygiéniques, la misè-
re, les privations de toutes sortes qui vicient

et débilitent la population indigente des
grandes villes.

Les' ouvriers qui travaillent quatorze ou
quinze heures par jour dans des sous-sols
humides et obscurs, qui couchent la nuit
dans des cabinets sans fenetre où l'air ne se
renouvelle pas, où parfois la lumière du
jour n'a même pas ses entrées, des ouvriers
qui ne gagnent pas assez ou n'ont pas
assez de conduite pour avoir une alimenta-
tion suffisante et saine, ont à perpétuité dans
leur sang appauvri de sourds et inévitables
germes de mort et de maladie.

Née dans la pauvreté, se tuant de travail
pourt arriver simplement à ne pas mourir
de faiml, la pauvre jeune femme dont il s'a-
git était, elle aussi, une de ces nombreuses
victimes de la misère des grandes villes et,
un beau jour, ne pouvant ni marcher ni
même se souteir, elle était arrivée à l'hô-
pital sur le brancard des secours publics.

On avait d'abord traité son genou par la
compression en enroulant une bande forte-
ment serrée autour de la région malade
après avoir interposé entre les chairs et la
bande une épaisse couche d'ouale, afin
d'adapter plus strictement le bandage, en
corrigeant d'un côté les creux et de l'autre
les proéminences le l'articulation. Mais
cette comiipr'ession n'améliorant pas sensible-
ment l'état (le la malade, le chet de clinique
allait pratiquer la cautérisation an fer rouge.

IlI

- Faites venir la malade, (lit le chirurgien
après avoir terminé ces explications.

Elle entre, accompagnée et soutenue par
une infirmière, elle s'avance en rougissant
et en baissant les yeux. Elle craint que son
pauvre corps de femme ne soit donné en
spectacle à cette foule de jeunes gens gouail-
leurs assis en demi-cercle sur ces gardins
disposés comme dans un cirque.

Son visage uni et fin a encore, malgré la
maladie, la naïve jeunesse d'un visage de
jeune fille, ses cheveux sont noirs- des cle-
veux gais- échappés au petit bonnet blanc
et éparpillés eni boucles folles sur son front
auquel un mois de la vie de serre chaude des
hépitaux a donné une blancheur de teint de
femme dui monde.

Ses yeux sont noirs aussi, voilant leur
regard sympathique derrière de longs cils.

Tandis que l'inlirière la quitte et s'en va,
elle la suit des yeux, longuement d'un regard
suppliant, d'un air de suprême regret.

Elle avait compté peut-être que cette fein nie
resterait là avec elle pendant l'opération,
l'assisterait au moment pénible et maintenant,
autour d'elle, elle ne voit partout que des
hommes dont les regards sont tous concentrés
surelle.

Elle regarde le chirurgien avec elfroi, car
elle a vu qu'il a une large tache de sang à la
manchette de sa chemise.

Eperdue et décontenancée, elle ne sait pas
ce qu'il faut faire, et elle se demande encore
si c'est pour elle ce brasier qu'elle vient de
voir dans le cnrridor avec les tors rouges que
le garçon retourne sur les charbons.

Il le faut cependant. Le chirurgien est là
tout prêt avec son état-major d'internes et
d'externes ; comment oserait-elle reculer?
Et puis on lui dit que cela la guérira.

Sans compter la gêne des mouvements qui
est une souffrance, elle est jeune, elle serait
bien heureuse de n'être plus " une infirme."

Et si malgré la torture qu'elle va endurci,
elle n'allait pas guérir ? Quelle alfreuse per-
plexité 1

Et alors entendant par la porte qu'on ouvre,

le bruit du soulflet qui active la flamme du
brasier, elle 'egrelle anxieusement d'avoir
consenti à l'opération.

IV
N'importe, il est trop tard pour reculert

Elle prend son courage à deux mains, et
landis qu'une larme silencieuse roule le long
de sa joue, rassemblant subitement tout ce
qu'elle a de résolution, elle monte sur une
chaise que vient de placer un interne et de
là sur le lit à opération.

Elle resserre autour d'elle l'ampleur flot-
tante de son jupon, elle s'enveloppe avec un
geste de pudeur discrète, s'étend sur le lit
sinistre et voile de ses deux mains ses yeux
expressifs.

On (levait l'endormir avec de l'éther. Si
l'action de l'éther est moins rapide. moins
persistante, moins profonde que celle <lu
chloroforme, elle est aussi moins dangereuse,
et enî l'administrant avec méthode, on a
moins à redouter ces catastrophes qui plon-
gent le malade chlorotorné dans un som-
meil dont quelquefois il ie se réveijle plus.

Le fait s'était vu justement dans ce service
de chirurgie, où, malgré toutes les précau-
tions classiques, il y avait eu deux cas <le
mort par le chloroforme; c'est pour cela
que depuis on y employait l'éther.

On lui relâcha ses vètements autour du
cou, on desserra son jupon à la ceinture,
piis on lui couvrit le visage d'une sorte de
bonnet de drap bleu, confectioiné pour l'as-
piration des anesthésiques et l'on commença
l'élliérisation.

-Les fers sont-ils chauds, demanda le
chirurgien ?

Le gar-çon acliva le feu diu soufflet, et un
interne alla chercher un des instruments à
manche de bois que nous avons décrits.

-Ce n'est pas comme cela, s'écria le chef
avec impatience, en voyant que le fer qu'on
lui tendait était à peine an rouge brun, je
vous ai <lit de chaufler à blanc, et il lit rap-
porter l'instrument danîs le brasier.

En eIVel, lorsque le fer n'est pas suflisam-
uent incandescent, le temps de le passer de
main en main et de l'appliquer suri' les chairs,
il opère avec trop de lenteur ; il faut ap-.
puver avec etfort, il fant appuyer longtemps
et le patient voit se prolonger les souihlrances
les plus horribles, car la brûlure est une de
ces douleurs si atroces qu'on a vii des ia-
lades mourir rien (ule d'épuiseIelt nerveux.

Presque toujoirs les garçons d'amunphithé-
âtre font la niême imte. Pou r ne pas laiie lit-
tendre, ils chauiil'enit par un excès de zèle les
fers avant que le omtent ne soit venu, puis,
lorsque le chirurgien les demande, le char-
bon a perdu son preinier feu et le métal ne
rougit qu'iiparfaitement.

il est vrai que j'ai vu un grand chirurgien
donner la préfrence au rouge brun.

J'étais plein d'anxiété pour la malade
dont on avait mis le genou à découvert par
une ouverture ménagée préventiveinent dans
la bandage.

.'avais toujours ,présente à l'csprit une
scène terrible dont j'avais été témoin unjour
dans le service d'un chirurgien, auquel on
avait donné le surnom significatif de Major
Coupe-toiut. Il s'agissait 'd'un malheureux
ouvrier que l'on devait cautériser dans la ré-
gion du poignet. On l'avait chloroformé,
mais l'opération était interminable et prolon-
gée par de douloureux intervalles, précisé-
ment parce que les fers n'étaient pas à une
température suffisante.



14 L' ECI{O DE LA SAI NT-JEAN-13 AP'rIST.

Ce pauvre homme se dresa tout à oup
sur son séant, et, tandis qu'on lui zébrait le

fpict de longues brûlhures jatnitres, les
é0v'res fî'éIiissanltes, l'Seil hagaî'd1, il se unlit àr
apostr'opher et invectiver' le Chiîrurieni avec
une violenice extrême, tout en poussant des
plaintes et des vociférations déchirantes.

Dans l'exaspér'ation de sa douleur, il avait
une telle force qu'il secouait comme tite
grappe la demi-douzaine d'élèves qui s'étaient

préCipités au secourîs de l'opérateur et de ses
aides pour le maintenir.

Je redoutais pour ha jeune femmle quelque
scène à peu près parile.

Enifini le chir'ur'gicen finit par obtenir uîs
fer chautfé à sa coitveniance.

Tandis (lue (le la main gauche il maintient
le genou de la malade, de lat droite il pr'end
l'instrument, il t'approche peu à peu, Comile
pour bien viser le point par où il veut coin-
mencer, p~uis il pique sur la chair' ncue.

Le fer siffle sur l'épiderme comme le fer à'
cheval sur ta corne, puis pénètre plus pro-
fondémlenit et, faisait( unte moucheture bru-
nât 1 e.

Les tissus fument avec une odeur de cote-
Jette qui se carbonise, la jcune femme pousse
des cris eui se tordaut, son bonnet quitte sa
tète, et ses cheveux noirs ruissellent autour
de sonr ceci i et de sa gorge qui se soulève
en dessous des coulisses relàchées de la camni-
sole blanche.

-Un, dit le chirurgien à [i-voix en comp-
tanit la première mouchetuire.

-Dureprend-il, en enfoncant le fer
une secon de Pois, ainsi de suiite-eii Conti-
nuaunt.

Puis, lorsque l'instrtument n'est plus assez
chaud, il te repasse à un interne 1piur le faire
remettre dans Je brasier.

Une double chaiie s'était formée du
réchaud au lit de torture, l'une se passait le
fer rouge de main en main jusqu'au chef,
l'autre r'apportait jusqu'au brasier le fer re-
froidi.

La région du genou mise à nu avait an
moins l'étendue de la paumne de la main ; le
eliîrtirIien devait co uvrir de mouchetures cet
espace enlier.

Il procédait avec méthode, par rangées, en
cercles Concentriques, le pîrenhmi'r enveloppant
le second, le second eniveloppant le troisième,
ainsi de suite, en Convergeant vers le cenître.

'Après les premières mouchettures, la ma-
lade ne criait plus ; seulement, chaque fois
lue le fer s'enfonçait en siffilnt danîs les tissus
vivants, elle cam brait con vulsivenent les
reins et, d'une façon qui faisait froid dans le
coeur, les chairs -dc la pauvre jambe trein-
blaient sur place.

A ce point culminant de la souîffrance, on
entendait sortir de la gorge cette aspiration
douloureuse et prolongée que produit initine-.
tivenent tout être humain en proie à une
souffrance aiguë.

Trente fois le fer rouge marqua cette jam-
be, Comme à une autre époque l'on marquait
l'épaule du forçat.

Puis, lorsque le chirurgien eut achevé ces
cercles concentriques, il intercala quelques
mýouchetures supplémentaires aux endroits
ou elles lui parai8saient clair-semées.

- ncore une, fais5ait-il, -voulant profiter
de Ce que le malade ne se plaignait pas pour
bien faire les Choses, comme il le disait dans
sa cruauté bienfaisante de chirurgien; car si
l'habitude l'avait forcément endurci aux
Xnécessités impitoyables de sont art, c'était 11114
nature foncièrement bonne qui, sous la dure

carapiace qui est unt produit forcé dce l'lîabi-
tide professionnelle, savai: tenir compte de
la s'ouffrancre et faisait tout aur muonde poulie

pascoîti proinett ne une existenîce lin ii me
Ainsi tout pr-ofesseur' (le clinlique qîu'il était,

surchargé d*uite riche et nombreuse clientèle
un ville, il consacrait chaque matin eniviro)n
trois heures ù faire de ses propres mans les
pansements de sont service d'hôpital.

Vil
Lorsqu'il eut appi lué le dernier fer rotuge,

011 enleva du visage deI lat patiente le bonnet
à éthérisation.

Aur lieu d'avoir le teinît antimé et l'oei!
somnolent de quelqu'un qui a été éthé'i-sé,
elle était 1>àle et coi pleine possession d'elle-
iné me.

Un pli perpendiculaire entre les deux sour-
cils, et une certaine contraction des lèvres
donnait à cette physionomie jeune sune sur-
prenante ex pressioni d'étiergie.

-soul'rez-votis, lui denciandai-je ?
'-Ptsmainteniant, ré pond it1-elte.

-Avez-vous beaucoup soifl'ert ?
-Ouii, air com mencemnent.
-Vous n'étiez donc pas endoirmie?
-Non, li-elle en agiîtant la tête.
-Ehi bien, lui dlit uni interne en lui CA-

Chant le geniou, savez-vous combien de fois
on vous a a pp! iqué le fer?

- Trente-quatre fois, tit-elle avec une
eff'royable netteté.

-Le chef a seulement compté trente, ob)-
servat l'interne.

-Oui, reprit-elle, tuais après il emi a
jotu té d'auîtres cri disant qu'il faisait bien les
choSes.
Ainsi cette pauvre jeune femme que l'ont

croyait immobilise avait seniti tine Il une
chacuine des brûùlures, sans autre Inanités-
tation de souffrance que les insp)irationls pro-
longées et le tremblement dces chairs que
rious avons mentionné plus haut.

il est des gens qlui aiment mieux mettre
ces héroïsmes obscurs sui' le compte d'une
organ isation grossière que d'en faire hoit-
rieur' i un couýrage réel ; je rie voudrais pas
insinuer qju'ils ont jpeut-être certaines raisons
personnelles pour penser ainsi, je nic voudrais
pas prétendre qu'ils ne seraient pas fâchés
que l'ont attribuât leur faiblcsse douillette à
la supériorité raffinée de lcur organisation,
jleur ferai simplement remarquer que cette

jeune femme était Parisienne, c'est dire assez
que ses nerfs n'étaient pas de bois.

Viii
Trois mois après, unt matin, tandis que je

déjeûnais à la salle de gai-de, aur dessert ou
vit tout à coup paraitre un cornet <le dragées
en papier moiré et orné de faveur blanches.

Ce lionbont bourgeois et douceâtre dans une
salle de garde! Quelle injur'e contre la cou-
leur locale!

Ou demanda la tête du Coupable.
C'est moi, messeigneurs, fit en se levant et

Ôtant sa calotte de velouris noir, un dles inter-
nes de la salle Saînte-%Iarie--4' 'est moi, ou
plutôt, C'est tîne ancienne dlu 21, celle qui àt
su-pporte une petite partie de cautérisation cri
trente-quatre poits 1,com ine s'il s'agissait d'nstia
partie de piquet. Elle est guérie, elle se ma-
rie samedi, et avant-hier elle m'a apporté elle-
mêmse ce doux et saceharifique témoignage
de sa reconnhiissance.

On craq(ua quelques dragées tout en plai-
sauitant l'interne de la salle Sainte-Marie, et
on but au bonheur de la future mariée touit
en luii souhaitant expressément d'avoir des
descendants le mîoins possible, car' l'affection
dont elleavAit été atteinte peut se tr'ansmettre
par hérédité. DRt PIE[tuS REY.

LE COIN DE FANOHETTE.
Mettez-te dans le coin ... J'a i

oublié dIe le mettre dan& le
coini. (Conte de tua grand-

[Le petit article qui sait, destiné àl notre
première feuille, a dû (lire, fatute d'espace,
relégué duits le ci Coin de Fanchette », où
nous le retrouvons aujourd'hui. L'âge l'a un
peu défloré, mais il n'a pas encore coiffé Sie-
Caiherine; la complainte nie doit pas se per-
dre.]

LA SAINTl5'-CATl1ElUNE.
La Sain te-Calierine est passée ; nous nî'en

parlonîs que pouri mémoire, car c'est triste à
dire, it n'y al plus (le féke de la Sai ute-Cathie-
rne. Eleest aillée oit vont les vieilles lunes.
Plus de soirées, plus. de danses, p)lus de
Plorcgeuîses,qui est-ce qui se rappelle cette COn-
tredantise si eii vogue autrefois?9 La dernière
fois que nous l'avon., dansée, c'est cil 14-...
dans un bl (le la Saintec-Catherine, qlue lord
et Lath- Elgisi avaient honoré dle leur pré-
senice. Il y a bieun logtempls dle cela, et
depuis, la*fête a été négligée peul à pcu
jusqu'à ce qu'elle se soit tout à fit éclipsée.
Plus de tire, su'ltt, cette substance qlue les
gar-colis et les filles tiraient, tiraient. Ahli
re lon vieux temps.

Le spirituel chrîoniqueur de La Patrie at
eu le bon esp rit (le ressusciter une ancienne
ballade, ou pflutôt une comiplainte ; c'est le
nomi conrsacré. On falisait des complaintes
sur tout dans ce temups-li--un enfant se
noïîaiI :complainte-unie vieille tille se
mariait: complainte ; un homme était pen-
du :conmplainte.

Nous notus permettons d'emprunter celle
dc la Saiinte-Callriiie aur chroniqueur de
La Patrie q ''ui irout p>ardonnera de l'avoir
tirée de ses colonnes pour la circonstance.

C'est le vieux ryttînie gaulois, les cÏeUX
derniers v'er's dl'ui- couplet se répétant au

copet suivant. Les Eossais ont'de ces bal-
lades qui foin les délices dles cottages dles
higlîlands.

Nous l'emprîmctons afin d'aider à la ré-
pandre paî'mni les populations canadiennes.
La tradition fera le reste.

C'était spinte Cthem'ine,
La ie d'un grand roi. (bit)
Soit père ttait païen,'
Sa mère tic l'était pas.

Ave %Faria
Sai(c)t Catherina.

Soli père étI1it païen,
Sa mlère lie l'était pas. (bis)
Un jour, A la prière,
Son] père la trouva.

Ave...

Un jour, à la prière,
Son père ta trouva .. (bit)
Il lui (lit : Cathmerinme.
Que tais til dans c'lieu là !

Ave....

Il lui dit "I Cathe-i le
Que fais-tu dansi c'lieun la!!", (bis)

-" J'adlore bieu, non Miatire,
Mton Sau veur que voilà.

J'adore Dieui, mon &mattre.
Moi, Sanvsecii' que voilà. " (bit)
-Il Ador' plutôt un &litre
Que d'adorer Clil.

Ave...
Ador" plutôt un autre

Que d'adorer c'u-i.(bzis)
-'< Mourir plutôt mon père,

Que de manquer à ça.
.Ave...
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-" Mourir plutôt, mon père,
Que (le manquer à ça. I (bis)
Il appela son page,
soli p)fge qlui était là.

ÀAve...

Il appela son pinge,
Son page qui était là:- (bits)
-*'Apote-mioi ina, hachie
Et mon grand couitelas...

A ve...

-Apporte moi ina halclto
Et mots grand coutelas, (bus)
Que je t. e Catherine
P>uisqu'elle unuobéit pas.

Ave ...

'Que je tue Catherine,
Wuiqmieîobëi t Pas." (bis)

On ta toit sous la hache,
].a Iî.clle nie coupa pas.

Ave ...

on la ilit sous la hachle,
La hache nie conipa pas. (b~is)
Oni lit bouillir de l'huile,
Dedatf on la jeta.

Ave...

On fit houillir de l'huile,
Dedans on la jeta. (bis)
Mais. pour sainte Cathterine,
L'huile nie brûla pas.

A ve ...

Mais, polir sainte Calherine,
Ulitmuie nie brûla pas. (bis)
On la luit son$ la roue,
La roue nie routa pas.

Avec...

On la mit cous la roue,
La roue nie roufla pas. 'bit)
Un atige descend dui ciel,
Chantant te Gloria.

Ave...

Un ange des~cend( dui ciel,
Chantant le Gloria : (bis)

-'' Cu-irage ! Catherine,
Aut paradis tiras...

Ave ...

-'CouragýLe !Cathuerine,
Ani patradis t'iras, (bis)
Avec ta honne mère
Qui t'.iccotmmmpagmera."

Ave...

Avec ta bonine mère
Qui t'ar.conîllngniera. '
Et tont mîaudit (tle père,
En enfer il cuira

Ave Maria.
S.tn(c)ta Catîmerina.

-M'sien ?
-- J'p rndsquevotus êtes à lire l'histoire

-Oui, mi'sieu.
--Eh biett 1 qui est-cc qui l'a découvert, le

CanadaI
-C'cst Geor-ges Cartice-.
-Vertelèettille, vous èles... étonnant I

UNz & l'EU plÊS. ,
Verlefetlille, savez-vouis ce quc c'est, utn à

peu Pr-ès?
-Connais pas.
.- Eh bien I qu1e dir!iez-vous à u,,- ani

Se tdisposer-ait à se mettre on r-oute par uine
affreuse temipête (le mitt et (le plutieI

-Je lui dIiriais : nie sor-s pas.
-Pas du ltut; vous lui dliriez :chicot.
Chicot ?
-Par-faitement, parce que chkiot c'est

reste de dent..
.Verlefetille a été transporté à l'hôpital

Notre-D-inie.
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OFFICIERS PLUS A L»Às7EMBLiÉE DU 21 JANVIER

MîM. I. A. Bativais, prés.,- Ft-aicois
Sainit-Cïr, le,'.pé.,Amtit Bout-doua,
20'-)0 r.~,C A. Duifresne, sec.,-Léon
J1ouber't, I é.,AdîéDes-jirdins, counia.
ord.

SECTION DE LA P'AllOISSE SAINTE-
BtIiG I DE
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Leblanc, sec. ,-J. B. Degan nle,ltè.-A
Galloury, conim. ord.

SECTION DE LA PAROISSE SAINT-
VINCPN'-DE-PA Ut
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La fin au pr-ochain nunîé-o.

UN TOUR DE, oit<c.-Nos lecturs i'eixîar-
quel-ont, sans doute, qute - L,'Echio '~a ani-
nOtice Sa puîblica tion Sants ajouter "que le
besoin s'en Ihisait sentir de;>uis nîjep"

ARBRES GÉANTS DE m.AUSTRALIrE ORIENTALE,
L'Eucalyplus amiygdati'na.-Ot a mesuré, a
plusieturs reprises, dans les forêts le Daud-e-
noilg, des ar-bres de celte espce qui attei-
gnaietntlt mie liait teur de plus de 400 pi«eds9 an-
filais, et il exi,,te à lleatcsville uni atrbre
tomubé dont la long~ueur atteint 480 p)ieds.
Debout, cet arbre aiirait dépassé de 14 pieds
Ianelalis la hauteur (-le la flèche de la cathé-
dîle (le Strasbourg.

Le comble (les précautions conlt-e le cho-
léra: Désinfecter- (tu wagon die déesinfectants.

Proportion d'alcool contenue dans différents
Viti S
Bordeaux (ordlinaire) ........
Bout-rgogne ................
chmampjagne ..............
Rloussillon .............
Hrmtitagze (blanic) .........

Il (rouge).........
sauter-te ..................
Grtvce';.................
Grtenacic........... ......
Porto ....................
Sherry ...................
àîadèt'e.................
Rhtin (ordinîair-e). .. ,. .....

9pour 100.
10 < '

14

18

20

Io

Il n'y a1 pas encor-e cent ans que Lavoisier
lit coniltt e, prit r la pr-etnièm-e lois, cque l'air
nt'est pas un totit homogène, et il s'écoula un
demi-siècle etm-e ces dlécouvertes et leur con-
fit-utmtiort au moyen dle l'aiiatyse chittiique.

On sait niaintatil que l'ait- est rrmé par
1 prties d'oxigène, ent voilume, et 79 parl

tics d'azote.
Si t'on analyse l'ait- qui est rejeté des pou-

nmons il chaque expiration, on constate qu'il
nie contienit que '18 Parties -'xgn ai le
de 21, muais qu'il renfermne une quantite con-
sidérabîle d'acide car-bonuique. La respiration
est donc eti tout pboint comparable à la com-
busiomi, et nous pouivons dlire que :vivre
c'est brûler.
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* LE MOCASSIN MOBILE.

'Pour une longue marche il n'y a rien de

pr~éférable au soulier sauvage ou Il mocas-
s'ta" sous le rapperrt de la légèreté et de l'ai-
saïnce dut pied. Le meilleur mocassin que
tious avons encore vu est, celiui que repro-

il notre vignette, qjui est dû à l'esprit ini-
* yentif de M. G. Boiviti, fabricant général de

chaussures de toutes sortes, au no 40 et 42

de la Place Jacques-Cartier, à Mlontréal.
L'ancien mocazsia se ixait au pied au

moyen de cordelettes encuieir qui, si on les
notuait d'une manière trop làchie, étaient su-
jettes.! se dénotier, ou si ont les serrait trop,

vous blessait à la cheville, en mie temps

que la hausse quxi se crnisait sur le coude-
pied permettait à la neige de s'insinuer gral-
duellemnt en dessous où elle se fondait et

mouillait les bas. De plus, le haut des haus-

ses n'étant pas retenu, la neige s'Y amassait

et la cheville du pied se trouvait égralement
mouillée.

Dans le soulier de _M. Boivin, les hausses
se croisent par derrière où elles se trouvent
moins exposées, et elIles se rejoignent au
mioven d'tune courroie en cuir qui passe dans
une ganse bien serrée sut' le devant, et est
maintenue par une boucle semiblable à celle
d'une bretelle. Il ne reste donc aucune ou-
vertutre par où la neige puisse pénétrer ;
d'ailleurs il y a en outre sur le rebord exté-

%rieur du soulier une b)ande en toile qtîi em-
pêche le cuir de s'étendre et de pocher quand
il est mouillé. Ces souliers furent placés
dans le commerce il y a environ deux ans,i
et déjà la vente en est très considérable dans
Ontario.

M. l3oivin est aussi l'inventeur d'un excel-
lent soulier pour les joueurs de crosse et
autres jeux au grand air. Il est fait de grosse
toile et garni de semelles en caoutchouc, et
bien que pressant solidement le coude-pied,
celui-ci est garanti de la pression par un
coussinet qui la modère, tout en protégeant
le pied.

1c articles sent tous 'eux brévetés.

MICfflb LEFEBVRE & CIE.
DISTILLATEURS

Acétates, Sulphates, Verdets, Etc., Etc.

VINIGRSM~TY ÈN SALCOOLS.
1,23, 25, Rue Gosford. S 5,3, Rue Dukze, près

du Canuîal, Montréal.

338, rue ST-PÂUL

( Vin pour'Juxe.

J. PERRAULT & CIE
1497, Rue Notre-Dame

Grande réduction sur nos marchIan-

dises d'ici au ier Février.

C. MARTEýL,
543, Rue STrE-CATHERINE.

r'rMaxiofactîtriers (le ChtapeauvxLwltiL & b (Ite Soie, tremxière.qaié 1
ruie MtLn exî,Mnt réal.

38,rue Stc-('atherine, 1.1. El
Laînalice. importateuir dû

niîarclîandilses.o s,lu mres
d'Autruche nettoyées, teintes et frisées.

Mfff~NI) 1Me 'thands denfou veautés,ARCAD inagasn àun :eul prix.
SILII;~pécialité pour manteaux

dle Daines et habillements de MeIssieuirs, 111, rue
S&t-aurent.

~1 ~ A ~OBBTailleur Faslliotîable, 19>,

soirée. Ispécialité: Vêtemnents 'de

Fumeurs. 230, rue &t-Laurent, Montréal.

DBù MRT111NY & De IARTIGNY, RI Mauaturiers en gros de

AVO ATS Ah) ru hausBure de toutes sor-
AV O Ttee i38& 1391, ru otre-Damne, en facede]No. ý9_ RueSt-ranois-avir, Mntral. gare du Pacifique, Mlotréal.

a ~ archands do bois,M1110 11111 I 3 4<J!DS, rue Craig cet coin~
des rues St-Bonav'eîture ot Vril iiicueau:
498S, itne Craîg, lâahoggsTily (.Acajou), CèdMre rtuge,
\nover noir.. Placages do0 tXont*s pvs.w4A Uois
fraxe(de toutes sort<.%, Cotoitier. Pli. int
Pruclîn, Bnis dtte carpente, Lattes, Bardeaux,
o1c., etc. Uno visite e-st rtis1.ectuouser»ont solli.
ci tée.

JOSEPI )GNjS~ 1
visiions t aisle10, 100116 rue Stû-Ca-
tixrmei, MIontr(éal. Bourre do choix toujours un
mnain. E-,ffets livrés à domicile.

McJ)ir SlIPI11M rieSoCýtie
eýxéctttk'se soin eOl t sous uin court délai.

gératüur>:. Salle (le vexîto 541 rueit Craiu. Fontde-
rie: 95, 97, 9I9 rute Crai'. llontriéal. Ordres im.cnr

datue <i totets ries. Wparati0îcs faites

~liDHV flMarchand in te
IIJX. UPUS C I s, . rue

0Qixtrie. 0, coin der, l'ies Craig et ~-riC'
çtflrc.eit N-,te-41 des' î>ri\ trs Tliits ii lot

<'Oisiît aiiedo bohjs dle cenMýritiofl de tt.ultes
sortes, cexubonvetê et uni. lattes. lirdeatxiés
et tex t-is.iatilsai îos oili.rts . lx û,xirîirt-
nTi r..

F. \ t'W1' 1i orlblanîtior, lý'loitnb;or et
-1 gaz, pes!ourt de fàriio air chaud, dIe bai-

98>.O, rite St-i-ar(tnt. Montréal.

b, J i.SUII'I!1L1. ~ rue Notre-
L. J A. uiifEilijll Dain1e. ýNouJV(kax

jiioulin à hacher la viande, fitciite à tittoyfe. Ba-
lais à talis SIG faisant pas dle pouIssière, Ra-oirs

6tis~A1 latims qualité etScoil rideaux,
Patins do touites -sortcs.

i iHV~1~I1I ~r f ,rFseige du Mato-
A. iJIJ<1IIPI & Vis, kt OsreNotro-
Daine. lots il tabac de toncte~ ferme, pipes et
poirte-cigarû.s on écueni du innr, étuis à cfigarcs et
cigaretto.s on cuir de Ittusi.-.u, pipes cx i 01, on ra-
cines, uniies on niontées on argent.

dgc y. lecuirg A. Labo11 f
Premniére série $50,000.- 2ème série $10,000.

S*a(l rosser an Secrétaire, S. E Letfebvre, M.17

Place d'Armeis Montréal.

J. B RE TiIE & IlS Architectes,
lacqus, Mx, ti'al E~popritio , rites tr

itragles, etc., ec.

E PROPR.TÈtTÈ3 superbes,
N VEUTEO mur la rue Chathain, vrAs

de la rue St-A toine. - 2.5,000 pieds- en s4uperl oie,
par lots simîples oit dolablem.

Terrain propre si IdAtLir, 22,000 piedii ensprfce
sur le eliciiiiii l>apuîcxuî. Petit se diviser en lots de
ditnension coinniodet,.

A l'Ariiiînptioîî. iuagitglfqlie prop)riété à louier
avec un emlplacemlent, dles lots à bÂtir; Icti condi-
tions mont dle nature il tenter les acheteurs par les
facilités qu'elles ofirent. .

S'adresser aux bureaux de l'Ecitot u ns. SJ,i .
IIÂPT14T>E, rue St-liailert, 13.

250 et 258 rue St-Paul, Montréal.


